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SÉANCE ACADÉMIQUE

Mercredi soir, à la salle du Petit Séminai-

re, l'Académie Saint-François de Sales t- nait

sa séance semestrielle en présence d'un audi-

toire d'une distinction peu communse. Sous

ce rapport l'Académie peut se vantpr d'etre

particulièrement favorisée : car elle 'oit tou-

jours accourir à son appel la tietr d1a socié-

té chicoutimienne. Il en a donc été ainsi enco-

re cette fois,et mc'me j- dirai avec 1. cal-oral -

"Mieux qu< ça 1 " En t ffet NN f-S. L. N.

Bégin, archev -que de Québec, M.-T. Labrec,

que, év que de Chicoutimi, <t T. E. H1amel

V. G., avaient daigne se rendre à l'humble

invitation de l'Académie, et occu, aient les

places d'honneur, entourés d'un no'mreux

clerg . Dans l'assistance, on voyait des juges,

des maires, des avocats, des médecins,

des journalist es, enfin des repré-entants de

toutes les classes. Point de mini-t res pour-

tant,, our la bonne raison qu'il n'y - n a 1 as à

Chicowu imi.
Comme toujours, le résultat gé.ai de la

soirée a été excellent. Voici comment -n y
a fait les chbses.

M. le président J.-E. Duchesne a i ar quel-

ques mots e xquis ouvert la séanct, ouhaité
la li< nvinut à nos distirgués visiteurs, et

prié S. G. Mgr Bégin de distribp r hs insi-

gnes de leur grade aux heureux élus d l'Aca-

démie ; ce (ue Sa Grandeur a fait avec une

bonté touchante.
Le secrétaire, M. Eug. Tremblay, a lu

un rai 1 ort 1 lein de clarté et d'intér t, ce qui

n'est i as pcu dire. En effLt, qu'on ne s'ina-

gine pas que c'est la chose la plus amusante

et la plus facile du monde que de iaire un

rapport académique ; car, deux fois 1 ar an-

née, depuis peut-êfre vingt ans, il se fait des

rapports dans lesquels on a battu et rebattu

les m:mes sentiers,'employé et usé tous les
genres de comparaisons. Malgré cela, M.

Tremblay a trouvé moyen de faire du nou-

veau en nous conduisant sur un océan tout à
fait scientifi ue, et d'aucuns prétendent s'être

tiouvés dans la 1osition d- M. Lancelot I)s
de son voyage à Boulogie-sur -mer.

Vinrent ensuite les Iromotions académiqu s,

qui ont prouvé par leur nombre que l'Acadé-

mie va toujours en grandissant. Qu'on en juge

par les noms qui suivent. Ont été reçus
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tété rempli par la

lecture de nombreux devoirs, entremélée de

chant et de musique à l'avenant ; et le tout

qui en est résulté a été fort goûté par l'as-

sistance qui a surtout applaudi, en-tre autres

choses "Le chant des amis," admirable-

m nt e4écuté par l'Union Ste-Cécile, qui n'a

qu'à paraître en public pour recueillir des

lauriers, et une dissertation philosophique de

M. J.-E. Duchetne qui a épaté les gens par

la profendeur de sascience et l'élévation de

so: esprit.

Enfit la séance s'est terminée par une

adresse présentée à S. G. Mgr Bégin par les

élvsdu 'etit Séminaire, qui se ray pellent

toujours son séjour au milieu de nous et l'inté-

rèt paternel qu'il n'a cessé dte 1ur y orter.

Monseigneur l'archevcque a rél ondu av c la

grâce et l'éloquence qui le distinguent ; il les

a remerciés, il les a encouragés, il leur a don-

né les conseils ; enfin il n'a jas voulu les

quitter sans h ur la:sser, sous forme de congé,

d'images et d'autres récompenses, de nom-

breux témoignages de sa bonté et de sa gé-

niérosité à leur égard.

Quant à ce congé, nous en devons la fa-

veur au jeune Maurice Beaulieu, qui en a fait

la demande dans les termes fort mesurés que

voici :

Monseigneur,

Au nom des plus 1 etits je porte 1- parole
Et viLns vous signaler un oubli malheureux.
Mais je tremble beaucoup en remi lissant ce

[rôle
Qui me fait,je le sais,grand nombre d'einvieux.

,\ eus avons, Monseigneur,retenu notre haleine
I endant le beau discours que vcus ont fait

1les grands,
Guettant ce petit mot que l'on coml rend

tsans leine
Et qui va droit au cœur des plus petits en-

[fants.

Mais rien. Le petit mot qui répand l'allégresse
contre un plus grand, hélas !lks grands l'ont

(échangé :
Je viens dOnc vous prier de corriger l'adresse
Et d'y mettre, à la fin, L. petit mot rongé.

Finalement, la fanfare éleva enco-e une

fois sa puissante voix,et l'assistance se retira

aux accents du "G3od save the Queer."
B.
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